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LE responsable des rela‐tions extérieures de ShellGabon, Guy KassaKoumba, à la tête d’unemission à la Faculté dessciences de l’Universitéde Masuku (USTM), aremis un important lot dematériel biochimique auxresponsables du départe‐ment éponyme, en vue decombler les manque‐ments qui plombent sonfonctionnement depuisplusieurs années.L’équipement, estimé à62 millions de FCFA, estcomposé de matériels delaboratoire, de l’outil in‐formatique et des réactifsutiles pour les rechercheset les expériences biochi‐miques. Le matériel a étéréceptionné par le doyende la Faculté des sciences,

le professeur MichelMbina Mounguengui, viale secrétaire général del’Ustm, Patrice Abiale‐Abi.
« Cette donation, première
du genre, inscrit de fait
Shell Gabon dans l’histoire
de la Faculté des sciences,
notamment celle du dé-
partement de Chimie. C’est
en même temps le démar-
rage d’un véritable parte-
nariat gagnant-gagnant
entre les deux institu-
tions », a indiqué MichelMbina Mounguengui,doyen de la Faculté dessciences de l’USTM. Il en a d’ailleurs pro"itépour faire un véritableappel du pied à ShellGabon: « Ce partenariat
intègre nos nombreux do-
maines de compétences et,
comme vous le savez, nos
programmes pédago-
giques sont dynamiques et
ouverts aux sollicitations
et demandes des entre-
prises comme les vôtres en

matière de renforcement
de capacités des techni-
ciens et agents dans le
cadre de la formation
continue, des conventions
de stages pour nos étu-
diants, la dé!inition des
thématiques communes de
recherche, en rapport avec
les activités pétrolières,
l’environnement, la biodi-
versité, etc. », a‐t‐il sou‐tenu.

En dépit de la conjonc‐ture économique dif"icileque traverse l’industriepétrolière, marquée parla baisse signi"icative desrevenus, consécutive à labaisse du prix du baril depétrole, Shell Gabon atenu à honorer la sollici‐tation qui lui a été faite ily a près de quatre ans,par les enseignants‐cher‐cheurs de l’USTM. « En

équipant votre labora-
toire avec du matériel de
pointe, nous [Shell Gabon,NDLR] sommes con!iants
que cette modernisation
permettra une meilleure
qualité des travaux de re-
cherche et d’acquisition
des connaissances des étu-
diants. Par la même occa-
sion, nous vous
encourageons à ouvrir le
laboratoire aux autres dé-
partements de l’université,
pour une utilisation opti-
male dudit matériel. Vos
recherches qui feront l’ob-
jet de publications, tant
sur le plan national qu’in-
ternational, permettront
non seulement de mieux
faire connaître l’Ustm et le
Gabon, mais aussi d’offrir
aux entreprises et à la na-
tion des talents capables
de relever les dé!is du dé-
veloppement », a indiquéGuy Kassa Kouma,s’adressant aux ensei‐gnants‐chercheurs et aux

étudiants.Filiale de l’anglo‐néerlan‐dais Royal Dutch Shell,Shell Gabon est entre‐prise qui se veut ci‐toyenne pour son respectenvironnemental. Elle aété créée au début des an‐nées soixante à Gamba,dans la province del’Ogooué‐Maritime, etemploie de nombreux Ga‐bonais. Ses partenariatsavec les universités natio‐nales constitue un élé‐ment fondamental de sonengagement social, af‐"irme‐t‐on. La politique de l’éduca‐tion et de la formation dugroupe se traduit par plu‐sieurs réalisations dont lesoutien à l’UniversitéOmar Bongo, l’Institut dupétrole et du gaz de Port‐Gentil, le support auxclasses préparatoires demathématiques supé‐rieures au lycée LéonMba de Libreville, etc.

Shell Gabon rééquipe le laboratoire biochimique
de l’USTM
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Le corps enseignant de l'USTM.
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L'USTM vue sous un angle.
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Enseignants et étudiants appréciant le matériel 
installé.
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Après la découverte ma-
cabre de ce qui restait du
corps du jeune Raphaël
Tsoka,  la rumeur des
crimes rituels ou d’enlè-
vement d’enfants a pris
des proportions inquié-
tantes dans la ville, au
point de susciter un appel
au calme du préfet de
Moanda, Joël Andoucka,
par le truchement d’un
communiqué diffusé sur
les ondes d’une radio lo-
cale.LA découverte du corpssans vie du jeune Ra‐phaël Tsoka avait crééune véritable psychose,parfois entretenue parles populations, au point

où chacun y est allé deson commentaire. Du‘’crime rituel’’, certainsparleraient d’une bandeorganisée de kidnap‐peurs d’enfants qui ro‐deraient dans lesquartiers et aux alen‐tours des écoles, pourdes basses besognes. D’autres rumeurs d’en‐lèvement d’enfants au‐raient même circulé,plongeant davantage laville dans la peur. Vérité,intox ou ‘’Kongossa’’?Dans tous les cas, la psy‐chose avait déjà pris desproportions inquié‐tantes dans les foyers,les écoles, la rue. Par‐tout, la vigilance était re‐doublée : les enfantsétaient déposés et récu‐pérés à l’école sousbonne escorte parentale. 

Pourtant, jusqu’à ce jour,les enquêtes diligentéesconjointement par la po‐lice et la gendarmerien’ont révélé aucun autrecas d’enlèvement oud’assassinat d’enfant, endehors de celui du jeuneRaphaël Tsoka. Le pré‐sumé mis en cause, sonpère nourricier, Thur‐man Mouandzoudi, au‐rait déjà fait l’objet d’untransfert à la prison cen‐trale de Franceville. Face à cette psychose, lepréfet du départementde la Lébombi‐Léyou,Joël Andoucka, a lancéun appel au calme à lapopulation par le tru‐chement d’un communi‐qué qui passe sur lesondes d’une radio locale.

Une communication àtravers laquelle la pre‐mière autorité adminis‐trative du départementde la Lébombi‐Léyouexhorte la population àne pas verser dans la pa‐nique générale et les al‐légations dont lesauteurs ne peuvent ap‐porter des preuves. Aussi, a‐t‐il rassuré sesadministrés quant auxdispositions prises à tra‐vers le déploiement deséléments de la police etde la gendarmerie sur leterrain, aux "ins des in‐vestigations et de la sé‐curité de la population,surtout aux abords desécoles.

Le préfet de la Lébombi-Léyou lance un appel au calme

Moanda/Suite à la psychose causée par les rumeurs sur des cas d’enlèvement 
d’enfants dans la ville
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Le préfet du
départe-

ment de la
Lébombi-

Léyou, Joël
Andoucka.
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